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me suis occupé par tout un printemps à en recueillir les plus 
souesves et aggréables fleurs, afin d'en faire des chappeaux, cou­
ronnes et festons à poser et pendre contre le saint autel de Dieu. » 
Ce poème fut donc commencé après la prise de Gap, en 1577. 
L'œuvre fut terminée et offerte à l'oncle, par le neveu, dans la 
période s'étendant de l'année 1582 à l'année 1586. La première de 
ces dates est fixée par l'époque de l'impression du livre de Pierre 
Paparin, cité plus haut, dont voici le titre exact : — Paraphrase 

en français des octante psalmes de David, avec le sens allégo­

rique... Ensemble une Remontrance aux pasteurs chrétiens .. 

Paris. Nicolas Ghesneau, 1582, in-8° '. — La seconde ressort des 
renseignements fournis par Claude Paparin, revenu auprès de son 
oncle. « Ces festons je les ay dressés et tissus comme remerciements 
et actions de grâces, pour avoir eu tant d'heur que de vous revoir, 
vous qui avez beaucoup souffert pour le service et l'honneur de la 
saincte Eglise, en bon portemement devostre personne et heureuse 
prospérité de vos affaires. » En effet à la fin de septembre 1580, 
Mayenne était entré à Gap, ayant à sa droite l'évêquePierre Papa­
rin de Chaumont qui reprit possession de sa cathédrale et de son 
palais en ruines. 

Les renseignements, fournis par Claude Paparin de Château-
Gaillard, cessent à partir de ce temps de prospérité. 11 ne mentionne 
ni les ouvrages postérieurs de l'évêque Paparin, ni les nombreuses 
adversités dont ce prélat fut encore la victime, après 1586. Le 
poème, la dédicace, tout est terminé. 

L'armée catholique ayant évacué le Dauphiné et s'étant repliée 
sur la Provence, l'évêque Paparin dut, de nouveau, se retirer à la 
13aume-lez-Sisteron. Il y tint une assemblée synodale2, en 1587, 
dans une maison, connue encore sous le nom à'evescat, qu'il avait 
fait bâtir dans le faubourg de cette ville 3. 

Claude Paparin de Chaumont, communément appelé le sieur de 
Château-Gaillard, suivit son oncle et s'établit au pays de Provence, 
en obtenant, du marquis d'Oraison, l'érection en arrière-fief de la 

i Du Verdier. Bibliothèques Françoises. 
2 Ordonnances et statuts synodaux de Gap, fails en l'assemblée tenue à la 

Baulme-lez-Sisteron, en 1587. Paris. Roigny, 1588, in-80. 
3 E. de la Plane. Histoire de Sisteron. 


